
peinture. L'art est un mensonge mis en scene.

Dans son oeuvre, ce mensonge s'allie a la beaute

sublime qui ne supporte pas la realite et la

sublime avec panache.

Luk Lambrecht

(73: Ch. Gerniers)

•

Un travail de benedictin: la bible Mondrian

Le Catalogue raisonne de Piet Mondrian

(1872-1944), paru fin 1998, a pris une ampleur

impressionnante. Pendant plus de vingt-cinq ans,

les specialistes Robert Welsh et Joop Joosten y

ont travaille; la brique pese pres de sept kilos et

compte plus de 1100 pages!

L'ouvrage comporte deux volumes, et se

decline en trois parties. La premiere traite des

ceuvres jusque debut 1911; elle est de la main du

specialiste par excellence de l'ceuvre precoce de

Mondrian, Robert P. Welsh. La seconde presente

toutes les oeuvres realisees du printemps 1911 au

Bernier tableau inacheve de Mondrian, Victory

Boogie Woogie; nous la devons a un autre eminent

connaisseur de Mondrian, Joop Joosten.

Dans les premiere et deuxieme parties, les

auteurs ont recherche toutes les donnees possibles

au sujet des oeuvres conservees et perdues de

Mondrian, les assortissant toutes d'une

reproduction. Its y etablissent le titre, la

signature, l'annee de creation, les materiaux et les

formats utilises, mais aussi la genese de l'ceuvre,

les expositions oil elle a figure, les critiques et la

bibliographie oil on la mentionne. Une partie des

oeuvres est assortie d'un commentaire, qui

renvoie par exemple a une oeuvre similaire, a leur

origine, ou evoque leur genese ou leur

signification.

La troisieme partie est consacree aux

indispensables survols : liste des expositions, liste

des ventes aux encheres, bibliographie. La

parution de cette bible Mondrian a exige un

travail de benedictin.

En depit de tous ces efforts, il y a un point sur

lequel le catalogue raisonne constitue une grande

deception: la qualite de l'impression. Qui ouvre

l'ouvrage pour y regarder les reproductions en

couleur, et c'est bien ce qu'on fait en premier,

devine par transparence les images du verso. Aux

pages qui presentent l'ceuvre precoce de

Mondrian, cela trouble la reproduction et

derange le spectateur. Aux pages consacrees aux

oeuvres d'apres 1920, c'est proprement criminel!

Les compositions soigneusement elaborees par

Mondrian a partir de lignes horizontales et

verticales sont parasitees par des lignes grises

provenant de la reproduction au verso. L'aspect

des ceuvres, deja difficiles en soi a reproduire, est

totalement bouleverse. Bien sur, celui qui veut

vraiment voir les ceuvres comme il faut, doit aller

les voir en vrai, mais pourquoi liable gater ce

moment privilegie de representer ensemble une

multitude d'oeuvres? On peut certes pardonner a

l'editeur des peccadilles comme la representation

floue de Composition No X  (1912-1913, deuxieme

volume, page 20, numero B25) ou les

representations parfois difficiles a regarder

d'oeuvres plus subtiles, comme les fleurs, dans la

partie catalogue, mais vu le prix de l'ouvrage, on

est quand meme en droit de s'attendre a un travail

de professionnel.

Et les reproches a l'editeur ne s'arretent pas la.

II aurait pu justifier ou expliquer brievement ses

choix editoriaux. Dans la partie qui leur revenait,

les auteurs ont abondamment expose la

systematique suivie, mais on cherche en vain

l'explication d'un certain nombre de choix

generaux. J'aurais par exemple particulierement

apprecie une legitimation du choix des

reproductions en couleur. Ainsi qu'une

justification du fait que le catalogue s'appuie sur

des donnees anterieures a 1993. Il n'est pas inutile

d'attirer l'attention la-dessus, vu qu'au cours des

cinq dernieres annees, il est paru un beau paquet

d'articles et de livres nouveaux sur Mondrian,

cependant que des ceuvres changeaient de

proprietaire, comme Victory Boogie Woogie. Et

pourquoi ne presente-t-on nulle part les auteurs?

Pourquoi ne legitime-t-on nulle part la cesure de

1911 entre les deux premieres parties? Les inities
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savent qu'elle provient de la

specialisation des auteurs,

mais les utilisateurs moins

informes trouveront

probablement la

repartition quelque peu

arbitraire. S'y ajoute encore

la difference de methode

entre les deux premieres

parties. Les deux auteurs

suivent un meme canevas

dans leur description des

oeuvres. Mais P. Welsh

presente globalement

chaque ensemble d'oeuvres

creees pendant une periode

donnee, ainsi la premiere

periode amstellodamoise

(vers 1893 - 1897): c'est donc

par groupes qu'il les situe

et les explique. Ce

commentaire general fait

defaut dans la partie

confiee a Joop Joosten.

Si l'on passe sur les omissions dans Pedition,

ce catalogue de Poeuvre est un ouvrage

formidable. Bien sill., on y rencontre des erreurs

venielles et on y deplore des oublis. Maintenant

que l'ouvrage est paru, ces donnees emergeront

d'elles-memes et ne pourront que completer la

vue d'ensemble.

On peut aussi se poser des questions sur les

choix effectues. C'est ainsi que je me demande

pourquoi un dessin de fleur porte la mention

dahlia (numero C101) alors qu'elle ressemble

comme deux gouttes d'eau a une fleur designee

ailleurs comme chrysantheme (numero C73)? Et

pourquoi a propos du .Hilversumse Mondriaan.

(Mondrian d'Hilversum) alias Compositie met

twee lijnen (Composition aux deux lignes, 1931)

ne souffle-t-on mot de sa vente qui defraya tant la

chronique? Naturellement, cela sort un peu des

habituelles donnees objectives, mais un lecteur

francais par exemple, qui a entendu parler de

Piet Mondrian, «Victory Boogie Woogieh, 1943-1944, collection privee © SABAM

Belgique 1999.

l'affaire, peut esperer trouver ici de quelle oeuvre

it s'agissait.

L'importance essentielle du catalogue est

toutefois qu'a quelques broutilles pres it offre

maintenant une image complete de Poeuvre de

Mondrian. Des toiles deja publiees ou exposees

regulierement peuvent enfin etre comparees a

d'autres, parfois encore .dans la clandestinite..

Rien qu'en feuilletant, on s'avise de l'envergure

du peintre Mondrian. Longtemps toute

l'attention s'est focalisee sur la periode .De

nieuwe Beelding. (La nouvelle representation) et

sur le cheminement qui y mena, mais maintenant

on peut se faire une bonne idee des potentialites

de toutes sortes explorees par Mondrian. On en

trouve un bel exemple dans la scene, d'une

animation inhabituelle chez Mondrian, oil une

fermiere tache de contenir une vache, scene

inspiree d'une toile du peintre francais Dupre.

L'appareil de photos insere dans le catalogue
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augmente egalement notre penetration de

Pceuvre. Le cas echeant, it arrive qu'on nous

montre egalement l'envers d'un tableau, lequel en

revele parfois un autre (numero B146). Et, a cote

de son oeuvre precoce, on place souvent des

photos de l'ebauche, ce qui eclaire les choix de

Mondrian pour la composition definitive. Dans

la liste des expositions, on fournit des photos de

celles qui en disposent. Ces photos ne nous

renseignent pas seulement sur les ceuvres retenues

pour l'exposition en question mais nous

fournissent egalement une foule de details sur la

maniere de les presenter : souvent beaucoup plus

serrees qu'il ne convient a la pratique museale

actuelle, et souvent placees les unes au-dessus des

autres.

On peut affirmer pour conclure que cette

publication fait enormement progresser l'etude

de Mondrian. Ces deux gros volumes, qui

rassemblent presque toutes les donnees,

dechargent les chercheurs d'un enorme travail, ce

qui les libere pour une solution plus rapide de la

problematique. En outre, la presence de tant

d'informations et d'illustrations souleve de

nouvelles questions qui approfondissent d'autant

notre penetration de l'ceuvre de Mondrian.

Saskia Bak

(Tr. J. Fermaut)

PIET MONDRIAAN, Catalogue raisonne, Fonds Mercator, Anvers,
1998 (Version anglaise et neerlandaise).

•

Un trait d'union particulier: peintres flamands

au «Siecle d'Oro hollandais

Ne a Tourcoing vers 1600, le peintre Jacques des

Rousseaux vagabonda quelque temps en Italie

avant d'emigrer aux Pays-Bas oil Rembrandt le

prit en apprentissage. Il mourut a Leyde en 1638.

Nous avons conserve de lui quelques tableaux

clairement inspires de Rembrandt. Si le paysagiste

Jan Looten naquit a Amsterdam en 1618, son

grand-pere etait originaire de Hondschoote.

L'ceuvre de Looten est d'ailleurs etroitement

apparentee a celle d'Anthonie Waterloo, un

paysagiste, dessinateur et graveur ne a Lille en

1609, mais etabli des 1623 a Amsterdam ou ses

parents avaient adhere a la communaute

wallonne. Waterloo devint celebre pour ses

paysages et forets graves ou dessines avec

beaucoup de finesse.

Une plus grande tolerance envers les nouvelles

convictions religieuses et une mance accrue

attirerent nombre d'artistes des Pays-Bas du Sud

vers le Nord. Ces emigrants constituerent un

groupe uni qui exerca une profonde influence sur

la vie intellectuelle et artistique des Pays-Bas.

Dans une etude volumineuse et abondamment

illustree, l'historien de Part Jan Briels montre le

role joue par ces peintres flamands dans

l'emergence du Siecle d'Or hollandais.

L'influence de l'humanisme s'intensifia vers la

fin du xvie siecle et le debut du xvir siecle. Le

concept de secularisation occupe une place

centrale dans cette etude: .la secularisation

progressive de la pensee et du comportement qui

devint manifeste au xvie siecle et qui engendra

une nouvelle mentalite au xvil e siecle. (p. 288).

Cela se traduisit en peinture par la mise a Pecart

de la vieille symbolique religieuse. La peinture

profita egalement de l'emergence d'un public

nouveau, feru d'articles de luxe, dont les

tableaux. L'art s'adapta a ce nouveau milieu.

L'auteur voit dans les dimensions plus petites de

la toile et dans le decor intime du cabinet des

exemples de la theorie qu'il avance.

Cette evolution s'etendit sur tout le territoire

des Pays-Bas, meme si, d'apres l'auteur, elle se

concentra particulierement dans le Sud. Seul un

petit nombre d'artistes travaillait dans le Nord ou

ils s'interessaient essentiellement aux pieces

historiques et aux portraits. Dans les grandes

villes flamandes et brabanconnes, des groupes

importants de peintres consacraient leur talent a

d'autres genres en plus de ceux cites plus haut, la

prosperite economique engendrant une demande

accrue dans le domaine des arts.

L'auteur retrouva 228 peintres qui, originaires

des Pays-Bas du Sud, emigrerent vers le Nord entre

1580 et 1630. Plus de la moitie d'entre eux venait
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